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A propos de la collection Michel Bernstein
A l’invitation du professeur Omi, de l’Université Senshu, j’ai séjourné sur le campus 
d’Ikuta entre le 1er et le 11 décembre 2010 pour y réaliser une mission d’expertise.  Cette 
mission avait pour but originel de valider le travail de classement effectué sur la collection 
pour tout ce qui concernait la ville de Rouen et la Seine-Inférieure, mais aussi le départe-
ment voisin de l’Orne.  Mais, par ailleurs, grâce à l’excellence de l’accueil qui m’a été réser-
vé, il m’a aussi été permis de découvrir les autres richesses de cette collection, notamment 
le grand nombre de manuscrits qu’elle comprend.  Les quelques pages qui suivent sont 
donc un premier bilan de ce séjour, en tout point fructueux.
S’agissant du premier travail, j’ai pu constater que le classement avait été tout à fait 
correctement réalisé par l’Université Senshu.  A part quelques fautes d’orthographe, fata-
les sitôt qu’on lit des titres du XVIIIe siècle dans une autre langue que sa langue mater-
nelle, mon travail a surtout consisté à valider ou non les dates qui étaient indiquées, ainsi 
qu’à estimer si tel ou tel document pouvait être une pièce unique et par là même très rare. 
Une étude approfondie du contenu de certains documents m’a permis de rectifier quelques 
dates erronées, l’erreur portant en général sur un simple décalage d’une année ou bien 
parfois sur une lecture trop rapide des concordances toujours délicates entre le calendrier 
grégorien et le calendrier républicain.  Quant à déterminer si les documents imprimés sont 
inédits, c’est là une tâche des plus compliquées.  En effet, une première enquête a bien sûr 
permis aux chercheurs de l’Université Senshu de repérer la présence ou non des titres de 
la collection dans les grands fonds qui, de par le monde, conservent de riches collections 
d’époque révolutionnaire.  Ainsi la Bibliothèque nationale de France et les bibliothèques 
municipales de ce même pays, tout au moins celles dont les catalogues figurent sur un site 
collectif accessible par Internet, mais aussi d’autres grandes bibliothèques telles la British 
Library de Londres ou la Bibliothèque du Congrès à Washington.  Cette première enquête 
avait permis de déterminer, sur la base d’un échantillon correspondant à plusieurs milliers 
de titres, qu’une part importante de la collection Bernstein ne se trouvait pas dans d’autres 
bibliothèques du monde.  Toutefois, ces titres peuvent toujours être conservés dans des bi-
bliothèques non consultées, notamment celles dont les catalogues n’ont pas été versés sur 
Internet, mais aussi dans des fonds d’Archives (diverses séries des Archives Nationales de 
France, Archives départementales, Archives municipales).  Être exhaustif dans ce travail 
de comparaison relève donc d’une entreprise si vaste et si minutieuse qu’elle en est quasi-
ment impossible.  En revanche, lorsque des imprimés de la collection Bernstein semblent 
rares et concernent des départements où les destructions des deux guerres mondiales (par 
exemple le département de la Manche) ont été sévères, la probabilité que l’exemplaire soit 
unique s’en trouve renforcée.
Pour ce qui concerne la ville de Rouen et le département de Seine-Inférieure, la col-
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lection Bernstein s’est révélée d’une très grand richesse sur les années 1787-1789, dans la 
mesure où elle possède de très nombreux textes imprimés par le Parlement de Rouen ou 
concernant ce dernier.  Avec ce fonds, tout chercheur a donc la possibilité d’appréhender 
au plus près les années qui précèdent la Révolution française.  Les années 1789-1799 (et 
au-delà) sont également très présentes dans la collection, sous la forme d’adresses, de péti-
tions, de pamphlets, de journaux, etc.  Plusieurs documents portent sur les sociétés popu-
laires (ou clubs), ce qui est d’autant plus fondamental qu’une partie des archives de celles-
ci ont disparu en France.  Nous ne connaissons, par exemple, que de manière imparfaite la 
Société des Amis de la Constitution de Rouen, alors qu’elle a bien entendu joué un rôle clé 
au sein du très conséquent réseau normand de sociétés populaires (la Seine-Inférieure et l’
Eure sont des départements de très forte implantation des sociétés populaires, comme l’ont 
prouvé la thèse de Danièle Pingué et le volume de l’Atlas de la Révolution française consa-
cré aux sociétés populaires).  D’ailleurs, l’ensemble de la collection Bernstein s’est révélée à 
mes yeux d’une grande richesse sur les sociétés populaires en général.  Elle se compose de 
dizaines et de dizaines d’adresses, de pétitions, de lettres, envoyées ou reçues par les socié-
tés populaires, et ce avec une grande diversité géographique.  En soi, cette documentation 
sur les sociétés populaires, hélas dispersée dans la collection (sauf quelques volumes spé-
cifiques), mériterait une étude approfondie, voire une publication d’ensemble.  Mais il fau-
drait donc retrouver les cotes de tous ces documents, grâce aux catalogues existants, puis 
déterminer un ordre pour les publier (la logique géographique me semble ici appropriée), 
enfin les numériser pour publication et les accompagner d’un index des noms de personnes 
et de lieux cités.
Cette dispersion des documents imprimés dans l’ensemble de la collection m’est appa-
rue comme l’un des obstacles majeurs auxquels se heurte tout chercheur voulant travailler 
sur la collection rassemblée par Michel Bernstein.  Au fil de ses pérégrinations et de ses ac-
tivités, celui-ci a parfois acheté des documents qui étaient déjà réunis en volumes de varia, 
voire des collections entières pour lesquelles des reliures avaient déjà été effectuées.  De 
même, à son tour, au fur et à mesure de ses achats, lui aussi a rassemblé des documents 
dans des volumes reliés.  Parfois il a donné une reliure à un document unique, lorsqu’il l’
estimait rare et/ou important, mais le plus souvent il a préféré faire le choix d’un recueil de 
documents divers, car le coût du travail de reliure s’en trouvait ainsi abaissé.  Si certains 
de ces volumes possèdent une logique forte (ceux-ci sur les affaires religieuses, ceux-là sur 
les états généraux, d’autres encore sur les questions financières, etc.), la plupart sont hélas 
des recueils factices de pièces diverses.  Aussi, au-delà des actuels catalogues de la collec-
tion Bernstein, il serait de toute première importance que l’Université Senshu puisse dès que 
possible s’engager dans la confection d’un index de l’ensemble de la collection (deux index 
en fait, l’un des noms de personnes, l’autre des noms de lieux).  Qui plus est, il serait fonda-
mental que les catalogues actuels et ce nouvel index soient saisis sur un support informati-
que, puis mis à disposition sur l’Internet, de manière à ce que tout chercheur puisse prendre 
connaissance des richesses de la collection et plus encore s’y retrouver plus facilement.
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Un autre constat opéré sur cette collection touche aux pièces manuscrites.  Celles-ci 
sont pour la plupart rangées dans de grandes boîtes réservées à cet effet, mais il n’est pas 
rare de découvrir, au milieu d’un recueil de documents imprimés, une lettre manuscrite 
ou toute autre pièce similaire.  Ainsi, dans un volume où se trouve l’imprimé de la défense 
de Louis Capet par Target, est collée une lettre manuscrite de justification de ce dernier 
quant à ses activités au sein du comité de surveillance de sa section parisienne en 1793.  Il 
s’agit là évidemment d’une pièce très intéressante et bien entendu inédite et unique.  J’ai 
pu faire à plusieurs reprises cette expérience de la découverte inattendue dans un recueil 
d’imprimés, aussi est-il probable que Michel Bernstein avait coutume de joindre des pièces 
manuscrites à des imprimés sitôt qu’ils lui semblaient liés (ou bien tout simplement car 
il les avait acquis ensemble dans une même vente).  Cela signifie donc que les manuscrits 
ne sont pas tous dans les boîtes réservées pour eux à l’Université Senshu.  La nature de l’
ensemble de ces manuscrits est d’une grande diversité.  A priori, peu d’ensembles volumi-
neux existent, à l’exception notable des papiers d’un maire du Sud-Ouest qui comportent 
plusieurs centaines de documents divers.  Les manuscrits reflètent avant tout la politique 
d’achat de Michel Bernstein qui acquérait telle ou telle pièce dès qu’il en trouvait, notam-
ment au cours de ses voyages à travers la France, n’hésitant pas à sans cesse s’endetter 
pour compléter sa collection.  Ainsi, la collection comprend une liasse de documents de tout 
premier intérêt sur l’arrestation de Félix Le Peletier pour diffusion de journaux et libelles 
« incendiaires », de nombreux documents originaux sur le Conventionnel Gilbert Romme 
(notamment vingt et une lettres), des papiers épars sur les sections de Paris, etc. A priori, 
le tout peut dans l’absolu apparaître un peu décevant en raison de cette diversité.  Mais en 
réalité, tout est précieux, voire très précieux, car ce sont, pour l’immense majorité de ces 
documents, des pièces uniques. 
Développons deux exemples.  Tout d’abord le catalogue de la collection mentionne des 
« fragments » de la correspondance d’un représentant du peuple en mission, sans plus de 
précision et en les datant de germinal et thermidor an III.  J’ai pu identifier avec certitude 
ce conventionnel, en la personne du représentant Pflieger, alors en mission auprès de l’
armée de la Moselle (depuis ventôse an II).  Qui plus est, je puis affirmer qu’il s’agit là d’un 
grand cahier dans lequel le représentant en mission - ou son secrétaire - recopiait avec soin 
toute la correspondance, active et passive, ainsi que les arrêtés pris au jour le jour.  Enfin, 
il s’agit de fait d’une partie seulement de ce cahier, qui correspond aux mois de germinal 
et thermidor certes, mais de l’an II et non de l’an III (la mention portée sur le catalogue 
est donc fausse).  Le manque des mois de floréal, prairial et messidor vient de l’absence de 
plusieurs pages (le cahier étant initialement relié).  Il n’en reste pas moins que ces docu-
ments se sont révélé à mes yeux très précieux.  D’une part, on y trouve une longue lettre de 
Pflieger au Comité de salut public, pour laquelle il conviendra de vérifier si elle fait partie 
de la correspondance connue et publiée dans le Recueil des actes du Comité de salut public 
(…) par Alphonse Aulard et ses collaborateurs, puis par Marc Bouloiseau pour les volumes 
de suppléments.  D’autre part, ce fragment de cahier se compose également d’une lettre de 
- 6 -
Pflieger à l’un de ses collègues, le représentant du peuple en mission Gillet, par laquelle 
Pflieger réagit à la nouvelle du 9 thermidor.  La lettre étant datée du 10 et envoyée de 
Nancy, cela permet de constater la rapidité avec laquelle la nouvelle a circulé, mais aussi 
de saisir le caractère encore très vague du récit qui est fait de la chute de Robespierre.
Second exemple, la collection Bernstein comprend une liasse de documents manuscrits 
qui concernent la ville de Bourg, dans le département de l’Ain, sans doute acquise par lui 
lorsqu’il vivait à Lyon, où il travaillait alors pour le principal journal quotidien, Le Progrès 
de Lyon.  Si certains documents sont des lettres intéressantes, mais non fondamentales, 
trois autres documents sont précieux.  Tout d’abord, une liste des prisonniers détenus dans 
l’ancien couvent des Clarisses permettra à terme une comparaison, et peut-être un utile 
complément, avec les autres listes qui existent aux Archives départementales de l’Ain.  En-
suite, vient une liste des citoyens de Bourg soumis à l’impôt forcé en 1793 et un cahier d’
une trentaine de pages servant de tableau pour le versement de la contribution patriotique 
en 1790.  Aucun de ces deux documents n’est répertorié aux Archives départementales et, 
même s’il conviendra de vérifier encore aux Archives municipales de Bourg-en-Bresse, il 
paraît évident que ce sont là des documents totalement inconnus qui refont ainsi surface et 
permettront d’enrichir nos connaissances sur la structure sociale de cette ville.  En effet, le 
tableau de la contribution patriotique fait apparaître les versements effectués par chaque 
citoyen et permet surtout, en vertu des règles adoptées en 1789, d’estimer le revenu déclaré 
par chacun.  Même si des déclarations ont bien sûr pu être faites à la baisse par certains 
afin d’éviter de trop payer, un document semblable autorise une vision très hiérarchisée de 
la société locale, cependant qu’il livre aussi de nombreuses professions et adresses.
Que conclure de cette première approche du fonds acheté à Michel Bernstein par l’Uni-
versité Senshu ? A mon sens, une collection d’imprimés et de manuscrits doit somme toute 
être traitée comme une collection d’œuvres d’Art dans un musée, avec trois étapes, au-delà 
de la constitution de la collection et de son enrichissement.  Trois étapes représentées par 
trois verbes : conserver ; inventorier ; restituer.
Pour ce qui touche à la conservation, je puis attester avec la plus grande certitude que 
l’Université Senshu a pris toutes les précautions pour assurer la sécurité et le maintien en 
parfait état de la collection Bernstein.  Les documents sont conservés de façon excellente 
et bien sûr sont accessibles uniquement aux chercheurs confirmés.  Le travail d’inventaire 
est encore, je l’ai dit, à parfaire.  Il repose actuellement sur les catalogues constitués par 
Michel Bernstein lui-même, qui avait comparé ses documents aux catalogues de la Biblio-
thèque nationale.  L’inventaire a permis aussi à l’Université Senshu, grâce aux ressources 
informatiques, notamment l’Internet, de confirmer ou non l’existence des documents de la 
collection dans d’autres bibliothèques ou fonds d’archives de par le monde.  Mais il faudrait 
donc absolument un index général des noms de personnes et des noms de lieux, saisi sur 
support informatique et permettant des recherches par mots clés.  Reste l’étape de la resti-
tution, c’est-à-dire l’accès donné à la collection pour les chercheurs japonais et leurs collè-
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gues du monde entier.  L’Université Senshu a évidemment tout intérêt, pour son prestige, à 
ce que cette collection soit connue dans le monde des chercheurs, nombreux, qui travaillent 
sur la Révolution française.  Jusqu’à présent, seule une poignée de ceux-ci, notamment 
français, avaient pu voir une partie de la collection, mais hélas aucun n’a jugé bon de faire 
connaître cette découverte à la communauté scientifique mondiale.  Le professeur Omi 
et moi-même avons donc convenu que nous publierons dès 2011 un article, sous nos deux 
signatures, dans les Annales historiques de la Révolution française, la prestigieuse revue 
spécifiquement consacrée à cette période depuis maintenant plus d’un siècle.  Cet article 
sera composé de trois éléments : une présentation globale de cette riche collection dont peut 
légitimement s’enorgueillir l’Université Senshu ; une publication de la lettre passionnante 
que Michel Bernstein a envoyée à l’Université Senshu en 1979, soit peu après la vente et l’
acheminement du fonds vers Tokyo, qui éclaire de façon lumineuse comment sa collection 
a été rassemblée ; enfin, un exemple choisi de quelques documents présents dans la collec-
tion, en l’occurrence des manuscrits relatifs à l’arrestation de Félix Le Peletier (le frère du 
fameux conventionnel Michel Le Peletier de Saint-Fargeau assassiné en janvier 1793).
Ainsi, par l’intermédiaire des Annales historiques de la Révolution française, dont le 
numéro 2 paraîtra aux alentours de juillet 2011, le monde entier sera informé de l’existence 
de cette collection, unique en son genre, d’autant que les trois quarts des abonnés de cette 
revue sont des bibliothèques (au nombre d’environ 750 et réparties sur tous les continents). 
Cela ne signifie pas, bien sûr, que des centaines de chercheurs vont se précipiter à Tokyo, 
les contraintes géographiques ne pouvant disparaître comme par enchantement.  Néan-
moins, à plus ou moins long terme, l’Université Senshu devrait pouvoir espérer des collabo-
rations avec d’autres universités sur des projets de recherche liés à cette collection, pouvoir 
engager via les courriers électroniques un dialogue soutenu avec les chercheurs deman-
deurs d’informations sur le fonds, enfin pouvoir former davantage de jeunes chercheurs 
japonais qui - fort légitimement - devraient être les tout premiers à être passionnés par des 
travaux sur la Révolution française grâce à la collection Bernstein.  Michel Bernstein avait 
appelé de ses vœux semblables projets, à nous tous de les réaliser.
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